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Jacques Prévert est né à Neuilly avec le siècle. Familier du groupe
surréaliste, entre 1925 et 1930, il publia certains de ses poèmes dans
des revues. C'est ainsi que le célèbre Dîner de têtes parut dans
Commerce. Mais, faute d'un livre, la plupart de ces poèmes circulaient, tapés à la machine, et presque par tradition orale. Beaucoup
d'ailleurs, mis en musique, devinrent des chansons populaires. En
1945 seulement René Bertelé édita un premier recueil, Paroles, qui
fut un événement.

Grand scénariste, Jacques Prévert est aussi l'auteur, avec, entre
autres cinéastes, son frère Pierre, Jean Renoir, Marcel Carné, Jean
Grémillon, Christian-Jaque, André Cayatte, Paul Grimault, de plus
de quarante films. Parmi eux on peut citer : L'affaire est dans le sac,
Le Crime de Monsieur Lange, Jenny, Drôle de drame, Le Quai des
brumes, Ernest le Rebelle, Le jour se lève, Remorques, Les Visiteurs
du soir, Lumière d'été, Adieu Léonard, Les Enfants du paradis, Les
Portes de la nuit, Sortilèges, Le Voyage surprise, Les Amants de Vérone, et le dessin animé La Bergère et le ramoneur.

Jacques Prévert est mort en 1977, Grand Bal du Printemps et
Charmes de Londres ont paru pour la première fois sous forme
d'albums illustrés par le photographe Izis. Ces deux textes ont été
regroupés en 1976 à la demande du poète.




 

Grand Bal du Printemps




 


... L'inquiétude que nous inspire pour l'avenir,
la tendresse trop passionnée d'un être destiné
à nous survivre.

 

MARCEL PROUST
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Sur une palissade

dans un pauvre quartier

des affiches mal collées

Grand Bal du Printemps

illuminent

l'ombre à un arbre décharné

et celle d'un réverbère pas encore allumé

 

Devant ces petites annonces de la vie

un passant s'est arrêté

émerveillé

 

C'est un colporteur d'images

et même sans le savoir

un musicien ambulant

qui joue à sa manière

surtout en hiver

le Sacre du Printemps

Et c'est toujours le même air

intense et bouleversant

pour tempérer l'espace

pour espacer le temps





Toujours le portrait des choses et des êtres

qui l'ont touché

 

Ces choses et ces êtres

ont été touchés aussi

Et malgré sa misère

ce petit monde

avec toute sa lumière

s'est fait une beauté pour lui.
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Dans les eaux brèves de l'aurore

où les nouvelles lunes et les derniers soleils

 

À tour de rôle

viennent se baigner

 

Une minute de printemps

dure souvent plus longtemps

qu'une heure de décembre

une semaine d'octobre

une année de juillet

un mois de février

 

Nomades de toujours et d'après et d'avant

le souvenir du cœur

et la mémoire du sang

voyagent sans papiers et sans calendriers

complètement étrangers

à la Nation du Temps.








 



Chaque année

chaque nouvelle saison souhaite la fête à la ville

et chacune en son temps chacune à sa manière

l'hiver après l'automne l'automne après l'été

 

Mais on dirait

que le Printemps

lui

ne souhaite à Paris que son anniversaire

la fête de sa jeunesse délivrée de tout lien

 

Et Paris

qui n'aime guère dans le fond les grandes fêtes officielles

les grandes insolations et commémorations

ni les sanglots trop longs

et qui ne participe qu'avec la plus souveraine indifférence à ces grandes réjouissances

quand on présente devant l'Arc de Triomphe

les armes à la souffrance

et

que le soleil astique les cuivres pour rendre sur l'Esplanade

la fanfare plus martiale

 

Paris est fou de joie

quand arrive le Printemps





C'est son enfant naturel

son préféré

et Paris écrit son nom sur les murs

Grand Bal de Printemps comme un cœur sur un arbre

sur la pierre c'est gravé

 

Printemps de l'école primaire

toujours premier en classe

à parler des vacances

toujours prêt à rompre la glace

mais jamais à rompre des lances

 

Grand Bal de Printemps

la musique de son nom

à toutes les lèvres est suspendue

Comme un jardin perdu qu'on vient de retrouver
encore plus beau qu'avant

Et encore plus vivant

 

Grand Bal de Printemps

Cet air court les ruisseaux et les rues de la ville

c'est le refrain du sang de ses veines populaires

le sang de ses plus vraies artères

 

Printemps

 

Toutes ses promesses sont des fêtes

la nuit la belle étoile

pour lui et ceux qui couchent dehors

se fait plus belle encore

 

Et ce n'est pas sa faute

si les ponts sont trop chers

la vie toujours trop dure

le bonheur plus précaire

 

Toutes ses promesses sont des fêtes

Il n'est pas responsable du reste.
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Même si vous ne

le voyez pas d'un

bon œil

le paysage n'est

pas laid

c'est votre œil

qui

peut-être est mauvais.








 



Tout était désert sur la place du Palais

La cuisine était comme la veille dans la chambre à
coucher

Et la chambre à coucher dans la salle à manger




 


Pièces rares

Pièces uniques

Pièces à conserver

Et les grandes eaux de Versailles couraient dans l'escalier

À cause du charbon cher
le poêle s'était tu depuis fin février

Dans ses appartements le prince charmant ronflait

Alors sur les gouttières

Les lionceaux de soleil sont venus ronronner




 


Oasis oasis

Des oiseaux ont chanté

Oasis oasis

Même un coq a chanté




 


Dans le seau à charbon les fleurs de l'hiver

les soucis journaliers

à l'instant ont fané

Oasis oasis

La Belle jardinière enfin s'est réveillée.









 



Un jour

non loin du Palais de Justice et de la Préfecture de
Police

qui depuis longtemps n'existaient plus non plus

un jour il n'y avait plus de marché aux oiseaux ni de
marché aux fleurs

 

Un jour il y avait seulement encore

des musées consacrés aux usages d'antan

des musées des choses d'avant

des musées des erreurs

 

Des étourneaux âgés conduisaient les tout petits au
musée des oiseaux

et leur montraient des pièges et des cages

des miroirs à alouettes et des volières désertes

 

Au musée des fleurs

de jeunes plantes grimpaient jusqu'aux larges baies
vitrées

et jetaient en grimpant un coup d'œil amusé

sur les grandes cloches vides les vieux arrosoirs
verts les sécateurs rouillés

 

Au musée de la guerre

des héros de cire perdue





attendaient vainement et à demi fondus

le retour des rares visiteurs qui entrés là un jour par
mégarde ou erreur

n'y revenaient plus

 

Au musée des esclaves

des hommes souriant sans la moindre méchanceté

montraient à des enfants

des maîtres en liberté et ne sachant qu'en faire

debout au garde-à-vous regrettant le passé

devant la grande vitrine où était exposée la courte
échelle des salaires

 

Au musée de la Justice une vieille balance

 

Eh là

je vous arrête et c'est une façon de parler

disait à sa cuisinière qui lui contait son rêve avec ingénuité

un président d'assises en la tançant du doigt avec
aménité

 

Bien sûr c'était un rêve

disait la cuisinière

Mais qu'est-ce que ça peut faire

je fais bien la cuisine

et ma cuisine est vraie puisque vous en mangez

 

Lui aussi était vrai

ce rêve quand je l'ai fait.









 


Dans les rues de la ville il y a mon amour. Peu importe où il
va dans le temps divisé. Il n'est plus mon amour, chacun peut
lui parler.

Il ne se souvient plus qui au juste l'aime et l'éclaire de loin
pour qu'il ne tombe pas.

 

RENÉ CHAR







 

Il est impossible de parcourir une gazette quelconque, de
n'importe quel jour ou quel mois ou quelle année, sans y trouver à chaque ligne les signes de la perversité humaine la plus
épouvantable, en même temps que les vanteries les plus surprenantes de probité, de bonté, de charité et les affirmations les
plus effrontées relatives au progrès et à la civilisation.

 

CHARLES BAUDELAIRE


 


Et boulevard Bonne-Nouvelle

le Chien de l'Écriture

agite son grelot

son ravissant tocsin

 

Et du sang à la une

et du sang à la deux

et du sang à la trois

 

Et du sang à la der

et à la der des der

 

À celle qui se prépare

pour de nouvelles victoires.






 

De l'amour, de la prédilection des Français pour les
métaphores militaires. Toute métaphore ici porte des
moustaches.


Littérature militante

Rester sur la brèche

Porter haut le drapeau

Tenir le drapeau haut et ferme

Se jeter dans la mêlée

Un des vétérans.






Toutes ces glorieuses phraséologies s'appliquent généralement à des cuistres et à des fainéants d'estaminet.

 

CHARLES BAUDELAIRE




 



Des oubliettes de sa tête

comme un diable de sa boîte

s'évade un fol acteur

drapé de loques écarlates

qui joue pour lui tout seul

rideaux tirés, bureaux fermés

le grand rôle de sa vie

la Destinée d'un déclassé

 

Et debout sur le trottoir

au promenoir de sa mémoire

il est l'unique spectateur

de son mélodrame cérébral et revendicateur

où la folie des splendeurs

brosse de prestigieux décors

 

Je n'ai jamais été qu'intermédiaire

mais quel intermédiaire j'étais

 

J'ai brisé les chaussures de rois très fatigués

pour le compte honoraire des plus grands des bottiers

 

J'ai été ventriloque dans beaucoup de banquets

pour des orateurs bègues, aphones et réputés

et j'ai mâché la viande de très vieux financiers

et j'ai cassé du sucre sur de très jolis dos





au profit d'un bossu roi du Trust des chameaux

Mais j'ai conduit toutes ces bêtes

dans un si bel abreuvoir

Elles qui n'avaient jamais rien vu

tout à coup se sont mises à voir

tous les visages de l'eau sur les pierres du lavoir

la gaieté d'un vivier et la joie d'un torrent

la lune sur la lagune

et les flots sur les docks les digues et les dunes

le calme d'un étang

la danse d'un ruisseau

la pluie dans un tonneau

Et nous sommes remontés à la source

en passant par le trou d'une aiguille

et en musique s'il vous plaît

car c'était faut le dire une aiguille de phono

 

Là nous avons trinqué

oasis et mirage

coups de rouge et miroir d'eau

et tout le monde était saoul

chameliers et chameaux

 

Mais en bas le grand Monde

brusquement émondé

les quatre verres en l'air

le bec de gaz dans l'eau

est resté en carafe

la soif dans le gosier

moignons dans l'étrier

la tête contre le mur des lamentations

 

Nos chameaux sont partis

jamais ne reviendront.
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